
.Nous disionslans notre. prmière chrogniqgu ý5Pen 1
dant sou séjouià Rorne, Mgr.-l'Archevêque, deconée t
avec' tou&les,évêquesfdeia .pQinco.pedsastigede
Québec, s'OccpGra se'" eusement coyonsnous du
événemnent dun hiaut ntoiet .pour 1, Canada .y.
de lacCanonisation dela req.e MaralelYlnrfa-
tion...;oici ce quéit de Ronie;.a ce qujet, nore

ptenuisupérieur. ecclésiatique 'I1ser 5.ita ne
ment A désirer quetousles ceritsde l'4vénrenrg
arie: de 1 Jlcarnation;i;connus pour, êteisi exco1

lents, fussent publis, sui-tout à-pirese 1 qço'q
s'cupe;de ma canqnisation tgue nous avonpsi1espoir

dso l1 vbiî rangèéépariiles satsque g1fglise, prpose
a notre véneration, et .potro-initation. .;e scrait

reude; un grand service àa piété,des.fidèleseotuîtout
aux communautés 1:oligiese. note Canada, qui se
feront toujours lin devoir d'honorer la venérlôÏ
Marie de l'Incarnation.

Nous apprenons aussi par une lettre de Mgr. l'Ar-
chevêque, du 27 novexubte I quefresisceaux du procès-
verbal de l'enquête faito a-Québec, sur'la réputation
de sainteté de la mèr;de l'Incarnation; avaiènt été
levés:'. Ce qui va ai dié qu cette cause ést.entrée'en
cour. de ROMe L ' - . v -

Les écrits dont il est parle plus haut et qui ont été
publiés à Paris, en 1684, par le fils même de cette
sainte femme, le RPOlade Martin,noùtí•eçuAles
témoignagesa.les :plusflatteurstdUhomins éminents
par leui scienéb et leur saiùteté.'Nousen.citerons
quelques-uns que nous empruntons au Cour.ie di3Ga
nacd:! -p*iI Tp ¾'~*

M3 Enery,-supérieur du! séminair.esd.StiSulpiee,â
Paris, cet homme-d'une scienceùetedune piété en
sonimécs;.écrv.itni M"r. Plessis, eve;que de Québe«,
on, 1800e Larmòrd. da8I-Incarnactioiest unnsainte
que jevénère -bien sincèrement etaueni ne.tsaddns
mon estime, àcôté do Saite.hérèso Dansmajde
nière retr&ite saie, ses lettreset' sesméditations.eut


